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L'Egypte a da faire et doit faire en-
core de telles depenses pour l'affaire 
du Soudan, pour la reorganisation de 
son administration, pour ses chemins 
de fer, pour ses canaux, qu'il est im-
possible de continuer a lui faire sup-
porter le poids du taux actuel de 
Pinter& de sa dette ; la reduction est 
indispenSable. » 

Et qu'on ne s'y trompe pas, cela 
arrivera fatalement, et le seul resultat, 
qu'auront obtenu les financiers sera 
d'avoir touche pendant un an ou dix-
huit owls de plus les mernes interets 

dance pour les projets de l'Angleterre.1i ef l'aurait invite h s'en servir lui fai- 
, a l'Angleterre le pays d'Egypte, et 11 

qU'aujourd'hui ; mais ils auront donne 1 otant, nous le reconnaissons , une 
question importante ; ce que nous 	. Ceux 	n ont qu un patriotism°, 

se. 	
:11  isetienotnsityliosisraiqtril'eaticieretted°Eonmdiirtion *I I 

Certains hommes politiques ont 
l'Egypte ne perdent pas le capital en  i rnontre dans cette question egyptienne 	On pretend que le eheik Saleh, chef 

r de la tribu rebelle des Kabbabieh se 
trouve actuellement Kedja, avec 
tous ses adherents, dix jours h l'ouest 
de Dongola, marche vers le Nord. 

Cette nouvelle, si elle est exacte, 
prouverait les rebelles, poursui-
vant toujours la meme tactique, au-
raient l'intention de deseendre vers 
l'Egypte parallelement au Nil, en 
tournant la place de Korosko, pour 
venir directernent sur Assouan et la 
Haute-Egypte. 

lee tres ardente, depuis que les termes prets a marcher dans la direction du 
de l'accord preliminaire conclu entre  !!  nord. 
M. J. Ferry et M. Gladstone ont eta 
connus. 

Le Cairo, le 10 juillet 1884. 

Nous n'apprendrons rien a nos lec-
teurs en disant ici que la question 
d'Egypte n'est pour beaucoup de gens 
qu'une question d'argent et rien n'est 
plus penible constater que l'aveu-
glement de ces imprevoyants, qui ne 
comprennent pas qu'en supportant 
quelques sacrifices a l'heure actuelle 
ils feraient plus pour le bien de leurs 
interets propres qu'en s'acharnant 
ainsi qu'ils le font a s'opposer toute 
concession sur le terrain financier. 

Le bandeau qui couvre leurs yeux 
est si opais qu'ils ne voient rien du 

politique de la question, alors 
que ce cote politique est le seul par 
lequel ils peuvent etre Mencius, par 
lequel ils pourraient etre garantis des 
attaques dirigees contre leurs capi-
taux. 

Il est facile de voir que depuis 
quelques jours, grace a l'attitude 
prise par l'ingleterre dans l'affaire de 
la reduction de l'interet de la rente 
egyptienne, cette puissance a conquis 
parmi les indigenes une part de cette 
popularite qui lui faisait hier comple-
tement defaut. 

Mais ne saurait etre question pour 
nos financiers de popularite, de de-
saffection, d'influence, de toutes ces 
choses, en un mot, qui comptent dans 
la politique, mais qui ne sauraient 
valoir pour eux une bonne et catego-
rique declaration disant que la rente 
egyptienne ne subira aucune reduc- 

tion. 
Pour obtenir ce resultat 	faudra 

sacrifier bien des choseset en premier 
lieu la situation privilegiee des cr6an-
ciers actuels du gouvernement Egyp-
tien ; en effet l'Angleterre qui consent 

avancer l'Egypte les sommes qui 
lui sont necessaires pour eviter la 
banqueroute, l'Angleterre entend que 
sa creance soit privilegiee avant 
la Privilegiee et l'Unifiee, c'est done 
la seconde place et non plus la pre-
miere que les creanciers en question 
occuperont, sur la liste de ceux a qui 
llEgypte aura emprunte. 

Admettons cependant pour un mo-
ment que cette situation soit de nature 

satisfaire le public, quelles garanties 
possedera-t-on contre toute possibilite 
de reduction ulterieure ? Aucune. 

LIngleterre ne garantit rien en re-
sume; elle se constitue une position pri-
vilegiee;pour son pret actuel,et rien ne 
dit que demain, alors qu'elle sera bel 
et bien install& en Egypte, avec ou 
sans le consentement de toute l'Eu-
rope, elle ne vienne dire a ces memes 
ereanciers qui aujourd'hui v eulent tout 

sacrifter,  tout accorder en politique :  

leurs epargnes et leurs capitaux seront 
ainsi a la merci de cette Angleterre, 
qui en jouera comme bon lui sem-
blera. 

II faut bien le dire, il ne s'agit pas 
aujourd'hui de chasser les Anglais 
d'Egypte, mais seulement de les em-
Ocher de s'y etablir definitivement, 
et, pour cela faire, ne faut pas aug-
menter la somme des interets que la 
Grande - Bretagne possede dans ce 
pays, il faut savoir faire des sacrifices 
sur ses revenus pour assurer son ca-
pital. 

Or, ce ne sont pas seulement les 
interets de la Bette egyptienne ac-
tuelle qui pourraient etre menaces, si 
l'Angleterre prenait pied en Egypte, 
mais bien la Dette elle-meme. 

C'est en prevision de ces dangers, 
c'est meme pour defenclre les interets 
des creanciers actuels que nous avons 
toujours soutenu que la question fi-
nanciere kali dependante de la ques-
tion politique et nous repeterons en-
core ici ce que nous avons dit der-
nierement : « Avant de rechercher 
comment on vivra faut savoir d'a-
bord si on pourra vivre. 

L'Angleterre est mattresse chez 
nous, elle fait ici toutes ses volontes ; 
les desirs, les caprices memo de ses 
fonctionnaires ne subissent aucune 
resistance, ne rencontrent aucun 
obstacle ; ceux-ci ont administre a 
leur guise et Dieu sait comment ils 
ont administre ; c'est grace 	leur 
imperitie, 	leur inexperience en 
toutes matieres administratives et 
autres, que le pays se trouve dans le 
triste kat oir nous le voyons, et l'Eu-
rope consentirait pour la simple sa-
tisfaction qu'on lui concederait de la 
non reduction du taux de Pinter& de 
la rente, laisser poursuivre cette 
ceuvre de destruction systematique 
qui a accumule deja Ont. de ruines et 
de miseres ? 

Pour la satisfaction des rentiers, on 
laisserait a tout jamais l'A.ngleter re 
cette  Egypte,  qui  n'est pas un pays  

comme la Tunisie ou le Tonkin, mais 
bien la route que l'Europe possede 
pour aller en Asie ? 

Nous ne saurions croire a de pa-
reilles eventualites et (160 nous avons 
vu que dans les premieres reunions! 

voulons, c'est que les creanciirs de  ll 
• ,• 	7 	A voulant garantir 1 interet ; ce que  ;  E une grande faiblesse et des vues poli-

nous voulons, c'est que clemain nous tiques des plus etroites; mais nous 
ne voyions pas la plus horrible, la nous empressons de dire que tout l'en-
plus fratrieide des guerres ensanglan-1 semble de la nation francaise, la rnasse 
ter le monde ; nous voulons l'Egypte du pays s'est prononcee tres energique-
libre , tout en reconnaissant la legi-j ment contre politique du ministere 
time suzerainete de S.M.'. le Sultan: et qu'elle est decidee a aller jusqu'au 
nous voulons que l'Europeen soii as- bout. 
socie au gouvernernent du pays, sans 
y etre le maitre ; nous ne voulons pas 

l'Egypte aux fellahs, que nous 
ne la voulons aux Tures, aux Anglais 
ou aux Francais ; nous voulons l'E-
gypte aux vrais Egyptiens, c'est-a-dire 
a ceux qui, par leurs capitaux, leur 
intelligence,leurs travaux,concourent 

bien de ce pays ; nous la voulons 
a ceux qui, a l'occasion, savent sacri-
fier une partie de leurs interets parti-
cullers au profit de linter& general, a 
ceux qui habitent la vallee du Nil, qui 
travaillent avec loyaute et devoue-
ment a faire avancer l'Egypte dans la 
voie du progres et de la ; 
nous voulons l'arracher des mains des 
exploiteurs et des egolstes ; nous 
avons lutie, jusqu'a ce jour, pour 
cette ceuvre sacree, nous continue-
rons a le faire tant qu'il restera un 
souffle sur nos levres, tant que dans 
nos veines circulera une goutte de 
sang. 

La conference, apres avoir tenu une 
courte seance d'ouverture, pour Pe-
change des pouvoirs de ses membres, 
est reellement suspendue aujourd'hui, 
depuis que les Commissions financie-
res adjointes aux diplotnates des divers 
pays d'Europe ont conteste, puis mis 
h neant tous les chiffres presentes par 
l'Angleterre pour ses combinaisons 
financieres. 

Nous tenons h constater, en outre, 
d'apres les correspondanees que nous 
avons recues de France, que si pen- 	Le chef de la tribu importante des 
dant longiemps l'opinion publique Robatats, Abou Khilleh, se trouverait, 
semble s'etre trop desinteressee des d'apres les incmes renseignements, 
questions egyptiennes, elle s'est reveil- Abou-Hamed, avec cinq mille hommes 

Les blessures de Hussein paella 
Khalifa, h ce qu'il parait, ne seraient 
pas aussi graves qu'on l'avait cru tout 
d'abord. serait aujourd'hui presque 
Man, mais toujours prisonnier des 
bandes du Mandi. 

De Saouakin, on ocrit qu'Osman-
T.)egna aurait fait s.avoir aux autorites 
anglaises qu'il jetterait tous les An-
glais a mer, si ceux-ci faisaient 
mine de s'avancer sur la route de 
Berber. 

Dans son avant-dernier numero, 
l' Egyptian Gazette disait : 

« Un certain nombre de personnes 
laborieuses s'opargneront une somme 
consicterable de peine inutile si elles 
veulent bien prendre note du fait que 
toutes communications anonymes , 
adressees au direeteur de ce journal 
sont jetees au panier sans meme Mre 
lues. 

.« Tel a ete samedi (fernier le sort 
de quatre lettres signees respective-
ment « Le Sphinx », Un ami du- fel-
lah », « Un obligataire », et « un fonc-
tionnaire du gouvernement. » 

Ce qui Malt bon sarnedi ne l'est plus 
aujourd'hui, parait-il, car cm journal 
public dans son numero de ee jour 
deux lettres anonymes, l'u ne signee : 
J  .  , l'autre, signee : « Une victim°, » 

victime en question habite le 
Caire et dit qu'ayant pris un bain, ce 
qu'il eprouve le besoin d'annoneer 

On affirme, rnais nous ne donnons 
cette nouvelle que  -  sous toutes reser-
ves, que la prise du village de Deb-
bah. aurait ete confirmee aux autorites 
anglaises et que les sept cents hom-

/, mes de troupes egyptiennes qui te- 
naient garnison .sur ce point auraient 
ete massacrees par les Mandistes 

1 

Les derniers renseignements venus 
du Soudan annoncent que la situation 
est de plus en plus precaire autour de 
Dongola'. 

Nos lecteurs auront remarque que 
nous mettons la plus grandereserve dans 
les nouvelles que nous publions sur les 
evenements du Soudan, tant que nous 
ne les tenons pas de sources -dont 
nous connaissons par nous-memes 
Pauthenticite. 

On dit egalement que, cornme re-
sultat de la splendide victoire de Deb-
bah annoncee par le moudir de Don-
gola, cet etrange personnage aurait 
commence hier l'evacuation du pays 
qu'il gouvernait par les troupes egyp-
tiennes et la population civile. 

D'apres les renseignements qui au-
raient ete envoyes par le major Kitche-
ner aux autorites anglaises au Caire, 
le Cheik el Hoda s'avancerait sur Don-
gola a .1a tete d'une armee oir se trou-
vent deux cents soldats tires de l'an7 
cienne garnison de Berber et rallies 
aujourd'hui a la cause des rebelles. 

On nous assure, mais nous n'attri- L'opposition h cet accord est dove- / , 
"mons a cette nouvelle que la confianee nue tres vive dans tonie la France et, - / 

I, qu'elle Write, que Gordon paella est d'un bout it l'autre du pays elle s'est  ,  t 	. . 	;,,  toujours a Khartoum et que M. Cuzzi, de la conference,- certaines puissancesi 
i i prononcee de 1a maniere la plus ener- - 

l'agent anulais fait prisonnier par les n'avaient pas cache leur oppositien  1, .1  gigue contre la ligne de conduite adop- 
,j,''rebelles,ltbri. aurait Me envoye, porteur a des projets, mauvais pour l'Egypte, 1 

. 	I tee par le ministere francais. 
lide conditions de soumission. desastreux pour la conServation de la , 	Nous n'hositons pas h reconnaltre 	' 

____.,_ paix. 	 i ,que dans certains groupes financiers 4 
!  on a Montre hien a tort, a notre av is,  ""i  seeSsial ifami.irlteeinneersooitrierelee,s nouvelles pui- Pour nous, la question de la reduc- 

car les evenernents ne tarderaient pas 	 le Maluli aurait i tion de Pinteret de la rente n'est 1 
1i  a le prouver, tine grande condescen-  ii;  envoye a Gordon une robe de deryiche 1 qu'une question secondaire, tout -en : ) 



Bospliore Egyptien 

urbi et orbi, 	joue de malheur pour 
la premiere fois. 

En efiet, il declare avoir vu un pois-
son vivant, oui monsieur, vivant dans 
sa baignoire,. 

Eh bien, n'y a jusque-la rien d'e-
trange ; et ce qui l'est encore moins, 
(fest qu'en bonne victirne anglaise 
qu'il est, l'auteur de la lettre en profile 
pour dauber ferme la Societe des Eaux 
da Caire qu'il appelle Societe fran-
caise dans un style ! Le style de 
PEgyptian Gazette ; c'est tout dire. 

Mais,, l'homme au poisson. de 
l'Egyptian Gazette a-t-il vu que la So-
ciete des Eaux du Caire fht une Societe 
francaise ? 

i  t  par son industrie et la multitude de ' 
. li  !cares dont elle est lc sejour ordinaire. I 

Nos lecteurs se souviennent qu'il ? i Parini Ses constructions les plus re-
y a quelques jours encore, P Egyptian  .t 

t marquables, on doit rnentionner le 
Gazette, prenant $es &sirs pour une i 

; grand pont sur lequel, dans un de ses 
realite, annoncait que l'illustre Clif- : 	 I liberte a adresse aux membres de i 

i  i  faubourgs, on passe le Tchang, au- 
ford Lloyd revienclrait en Egypte. 	 i . la conference egyptienne unelettre dans ! - 	- 	o 1[  dessus de son conflaent avec le Si-Ho. I -, 

Les informations de l'Egyptian Ga-  i, 1 	 iaquelle elle s'attaelie a montrer que  'A 
Ce pont est tout construit en pierres 1 i 	.  ,  , 0 d  . 	 1 	«  •  M. Blancsubo, depute, a dii. s'em- 

1!  blanches et, orne sur toute sa lononeur, I b. 	
es inter As ti peuple egyptien se con-.)  ti. 

barquer pour Saigon le 6 juillet. zette sont puisees a des sources tette- 	 ,, 
fondent, en realite, avec les interets deli ment sares, que les depeches d'au-  1 i  d'une balustrade h jour, kralernent i t 	 , =4 	"1 donne nyir motif 'la necessite 

jourd'hui nous informent qu'a Ian en pierre..-I1 ne contient pas rnboins de11 
!lions les. peuples Ce, peuple est un rrii-'.1! 	'  -i- 	- 	1 '  . 	- 	 - 

i d'assister h la reunion dti conseil colo-i neur dont l'Europe doit prendre la tu- i Chambre des Communes, lord Fitz-  !I „  cent arches, entre lesquelles se trouve R ' 	 -  i  'i,  nial dont ilest membre, mais On pense telle et dont la conference doit deve- , Maurice, repondant h une question,  ;  t un avant-bec, en tnaconnerie surmoste 	 .-'.,  que l'honorable depute est charge d'iine nir le conseil de famille. a declare que M. Clifford Lloyd ne  H 
, 
 de lions en pierre. La lettre cenclut a la neutraliSation  11  importante mission confidentielle en 

:i , ; Les habitants de Fou- lcheou sont ; , 1,,,, , 	 )  Annam et au Tonkin.  ». ;. 	i ae .ugy pte et du Canal de Siiez. 
comme 11 tres adonnes h la peche et h la naviga- 	 ;• 	D'autres renseignemerits- particu- 3,. 	 r. g 

I tion et posse,dent un grand nornbre de  II 	 Niers disent que M. Blancsube serait 
i ! gran es ion iu  . ' 	d  .  c es C'est le grand entre-  I;  Anres a.voir publie un resume del charge de mettre le Carnbodge, la Co- 
;  pot commercial du Fou - Kian. 	l'  traite conclu avec le roi Norodom, . 	.. chinchine, l'Ariam et le Tonkin sous 
r 1 	N 	 . 

retournera pas en Egypte. 

Une legere contradiction, 
on voit. 

verneur, a donne de nouveau son 4 
adhesion a- la convention. Il l'a 

ercie des parole§ qu'il venait de pro- On nous mande de Gen4e, que la 
noncer et a (lit qu'il avait une pleine Ligue internationale de la paix et de la 
confiance clans la loyaute- du peuple 

.  franeais.  » 

NOUVELLES  POMMIES 

I 
Au moment 011 on discute toutes les questions rela tives aux revenus de la i  ;  awb7P 

terre en Egypte et notamment le rencletnent de l'irnpot foncier, nos lecteurs /1 

i par le royaurne de Siam.Ainsi la Rus- Vienne : Paris, 8 juillet. i  sie h l'ouest, la France h l'est s'ap-  il 11 Il y a eu seize  .  deces choleriques h[ 	 . h  « Le gouvernement britannique, 
ji Toulon, vingt.h Marseille, -et trois a!' 	 i  pour arnad.ouer quelque peu l'opinion prachent de plus e,n plus de l'empire  4  v 
1  Aix (Bouches du Rhane). 	f  britannique. 

i  , 	 !!  exasperee par les bevues de sa politi- 
1 	« Une alliance franco-russe dans  )i 

que en Egypte,. se passe la fantaisie 

I 	
Londres, 8 juillet i l' Extreme-Orient renverserait tout l'e-  11  '„ 

;  difice de la domination anglaise, et unell.d e
. tre brave et cassant h real ;d des f I Sir Edmund Fitz-Ma.urice a. declare i 	' 

I 1 foibles, ce qui n'a jamais deplu a la lique M. Clifford Lloyd ne retournera i pareille alliance n'est pas invraisem-  i  i 0  brutalite anglo-saxonne. La querelle, 
• 	r 

1 i pas en Egypte. 	 i 
„  blable. Nous attendons avec curiosite 

Londres, 8 juillet. 	les comMentaires que va suggerer 	la I 
La Charnbre des Lords a rejete le presse anglaise la nouvelle conquete 

11 bill de reforme electorale. 	 lila France.. 
« Quant a. nous, dans l'interet de la 

civilisation chretienne, nous ne non--  Londres, 8 juillet. 
vons regretter la disparition des po- Charnbres des lords. - Le .bill 

toral a eterejete h la seconde lecture ; tentatsdespostiques de l'Asie. » 
par une majorite de 205 voix contre 
146. 

Londres, 8 juillet. 
Chambre des Communes. -Lord Ed-

mund Fitz-Maurice repondant a une 
question a declare que M. Clifford 
Lloyd ne retournera pas en Egypte. 

Le Yorkshire regiment a Malte se 
tient pret a s' embarquer pour l'Egypte. 

(Reuter) 

Parmi les ports ouverts aux etran- 
Une &Oche de l'Agence Reuter ges en Chine, c'est le troisieme par 

publiee dans notre numero d'hier, dit importance de la population, car Can-
que les troupes francaises occuperont ton possede 1,600,000, habitants ; 
Foo-Chow, comme garantie du paie- Tien - Sin, 930.000 , tandis que Fou-
rnem de la somme de 250,000,000 Tcheou n' en a que 630,000, avec une 
francs reclameeh la Chine pour l'atten- moyenne de 250 etrangers dans cha-
tat de Lang-Son. cune d'elles. 

C'est Fou- Tcheou qu'il faut lire. 	La ville de Fou- Tcheou est batie 
Cette ville est la capitale de la pro- l'embouchure du Si-Ho. Elle est aussi 
vince orientale de Fou-Kian. 	 remarquable par son commerce que 

souverain du Gambodge, la Germania  !!  une seule et unique administration 
j de Berlin s'exprime ainsi : 	 relevant de la metrOpole. 

	

« Les possessions francaises en Asie 	 - nous sauront gre de rnettre SOUS leurs yeux le tableau suivant qui donne l'im pen, I 	(Agenees tilava,s et Beater) 

	

ne sont plus separees des Indes que 	On lit dans la Nouvelle presse libre de moyen auquel sont assujetties les terres eultivees, haradgis et ouchouris, par !I 	  
Thoudirieh. 

PROVINCES 

	 - 
HARADGI 

_---: 
Quantite 

DE FEDDANS 
Tan  moms Quantite 

DE FEDDANS 

OUCHOURI. 
,-....-- _ 

Taux 	!Doyen 

HASSE EGYPTE P. T. p. P. T. P  . 

Gallioubieh.. 148.868 154 24 36.809 91 35 

Menouffeh .. 312.881 160 07 26.012 89 32 
Behera  .  	 226.777 121 21 171.350 42 39 

G arbi eh  .  	 478.452 145 05 334.434 59 09 
Dakahlieh 	 307.157 .129 37 146.460 63 27 

Charkieh 	 264.558 114 17 155.954 64 08 

1.738.693 138 08 871.019 59 :39 

HAUTE EGYPTE 

Ghiseh  .  .. 	 141.572 142 .23 32.924 48 03 

Beni Souef 	 169.475 112 23 57.667 38 20 

Fayoum 	 83.253 106 32 110.756 27 20 

Minia 	 238.355 -115 28 130.259 42 '21 

Syout 	 ... 387 883 127 14 25.362 48 27 

Guirgueli... 296.592 125 31 23.834 40 01 

Keha 	 251.350 112 23 25.850 32 09 

Esna. 	 9-9307 77 39 34.255 32 37 

1.667.787 119 D 436.907 37 22 

Bourse du 8 	1884. 

Cloture 
PARIS. - Bente frangaise 4 1/2 010 	Fr. 106. 75 

Actions du :anal de Suez 	 1865. 
5 0/0 TurP 	7 75 
Rente itEliennP 	92.70 
Dette unifiee egyptienne 	291.2.5 
Banque ottomane 	591.25  I 
Change sur Londres  	2.5.18 " 

March6 ferme 
LONDHES. -Consolides anglais.... 	Lst. 99.15/16 

Dora.    	

,  	 
Uratiee 	 
Domanial..,, 	,...  . 
Defense..,.. ..... ........ 

ALEXANDRIE. - Dette uni ...... Zgyptienne 
Ouverture du 9 juillet...... 
Cours de doux heures  

	 Oar 	 .11141$11=11011 

(Havas.) 

57.7/8 
57-7/8 

57.1/8 
81 5/8 
52.3/7 
82./- 

77.1/2 

D'apres les dernieres nouvelles re-
I cues du Cambodge : 
! «, Le gouverneur de la Cochinchine 
I M. Thomson, est revenu a Saigon 
i apres avoir pris conge du roi a Phum-
1 peuh. Il a ete, h cette occasion, recu 
I  en audience solennelle. 

« Le roi a appose son scnu sur la 
proclamation que l'autorite francaise a 
adressee au peuple du .royaume. .M. 
Thomson lui a donne l'assurance que 
le traite du 17 juin resserrerait les 
liens d'amitie entre les deux Etats, 
qu'il serait applique du' cOte de 11 
France avec toute la bienveillan.ce, la 
moderation et la loyaute possibles. Il 
a ajoute que le monarque ne tarderait 
pas h se convaincre que le gouverne-
merit de la Republique n'aVait en vue 
que saprOsperite et celle de son' peuple 

« Norodom, serrant la Main du gou- 

que le cabinet de Londres a cherchee 
a la Hollande, en est arrivee h un de-
gre tel d'acrimonie, que l'on peut,d'un 
jour l'autre, apprendre la rupture 
cles relations diplornatiques entre les 
deux pays. 

« Voici le sujet du differend : A la 
fin de l'annee derniere, le Nisero, un 
batiment anglais qui, ostensiblemant, 
se rendait de Liverpool a Java, fit nau-
frage sur les cates .de Sumatra. les 
trente hommes de l'equipage furent 
sauves, rnais se vrent retenus en cap-
tivite par le rajah de Tenoin, qui est 
un vassal de la couronne de Hollande. 
Tous les efforts du gouvernement no-
erlandais pour obtenir leur mise en li-
berte ont echoue, parce qu'en raison 
de l'eclat donne par l'Angleterre a cet 
incident, le ruse rajah calcule que plus 

tarde de rendre les prisonniers, plus 
la rancon qu'on lui offrira sera forte. 

« Chose particuliere, la presence du 
navire en question dans ces parages 
Mail fort louche, on n'en a donne 
qu'une seule explication plausible,c'est 
que le Nisero faisait de la contrebande 
ou merne portait des armes aux tribus 
d' Atchin, insurgees contre les Hol-
landais. » 
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LE-S AMOURS 

N E 

EMPOISONNEUSE 
VIII 

PREMIRES MALHEURS 

11 $e dirigeait done vers le Louvre, pour 
tavoir, des soldats de garde, l'adresse de 
son ami, lorsqu'il eut le bonheur de le 
rencontrer devant Saint-Germain-l'Auxer-
rois 

Le chevalier, qui l'avait apercu le pre-
mier, courut vers lui, les bras ouverts : 

- Eh ! palsambleu, cher ami, dit-il en 
l'embrassant, quelle heureuse rencontre. 

Reproduction interdite pour tous les jour-
naux 	n'ont pas de traite avecla Societe 
de Gene tie Lettres. 
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Vous vous faites, savez-vous, diablement roman de ses amours, en ayant soin, cette 
rare depuis quelques mois. Si encore on fois, d'omettre certains details et de de-
avait su ofi se trouve votre logis. naturer les noms. 

- Alerci, chevalier, commenca Olivier, 	Le chevalier ne le laissa pas finir ; la 
croyez... 	 phrase qu'il commenca ressemblait etran- 

- Mais, corbleu! mon cher , plus je gement a celle de Cosimo. 
vous regarde et plus il me semble...mais, 1 - Avez-vous de l'or, cher ami ? Alors, 
vraiment, vous avez une mine de cata-  i  envoyez votre ami le chevalier de Tancar-
falque. Ah ca ! il vous est done arrive 1 vel acheter une voiture. 
malheur ? 	 - Je ne veux pas d'un enlevement, dit 

- Un grand malheur ! chevalier, c'est Olivier, parce que je ne veux pas desho-
pour cela que je suis venu vous trouver. norer celle que j'aime ; et c'est pour trou- 

- Et vous m'en voyez ravi ; merci, cher ver autre chose que je me suis adresse a, 
ami, d'avoir fait fonds de moi. Que vous vous, liomme de ressource. 
faut-il ? Ma bourse, mon epee. 	 - Soit ; cherchons, cher ami, dit le che- 

- Helas, non ! 	 valier. Mais ne pensez-vous pas que nous 
- Quoi done, alors ? demanda le che- chercherions tout aussi bien ailleurs qu'ici, 

valier, surpris qu'on pat desirer autre dans certain petit cabaret, par exemple, 
chose. 	 i q le je connais, a deux pas d'ici ? C'est 

- Je voudrais un conseil. 	 1 etonnant comme le vin d'Anjou me donne 
- Pardieu! cela tombe bien ! Mon sac 11 des idees ! i 

aux expedients est plus plein que mon sac 	- Allons, soupira Olivier. 
aux pistoles ; done, vous disiez... 	I Il avait trouve le magistrat trop aus- 

Et le chevalier prit une pose commode, tere,' il eraignait que son nouveau coufi-
comme un homme qui se prepare a ecou-  , i  dent ne prit les choses trop legerement. 
ter longtemps avec attention. 11 Lorsque les,deux jeunes gens furent at- 

Pour la troisieme fois depuis le coni- ,  /  tables et qu'une bouteille eut ete aux trois 
meneement de la soiree, Olivier reprit le  :i  quarts videe : 

il.i.. 

- Je crois, cher ami, commenca 1 
chevalier, que je tiens votre moyen. 

- Oh ! parlez, parlez vite, je vous en 
prie. 

- L'enlevement vous chagrine a cause 
du scandale ? 

- Je l'avoue. 
- Cependant vous ne seriez pas facile 

de soustraire votre amie l'autorite pa-
ternel le. 

- C'est precisement la la situation. 
- Eh bien ! cher ami, 	ne faut pas 

enlever votre jeune fille, faut simple-
ment raider a, quitter la maison de son 
pere. 

- Mais c'est, il me semble, la meme 
chose. 

- Oh ! que non, comme vous allez 
voir. Votre maitresse peut-elle sortir 
quand elle veut ? 

- Par la porte, non. Mais le ja,rdin 
est ferule en un endroit par des planches; 
on peut en scier deux. 

- Tres bien. Supposez que domain 
votre beaute se tienne ce raisonnenient: 
La maison de mon pere est mondaine ; 9 

j'y conapromets mon ame ,et mon salut 
Y rester davantage serait un Oche ; 

W.S.AVICIEMINFEEN, 	 

est de mon devoir de me retirer dans un 
couvent. Mais si je demande l'autorisa-
Lion de mon pere, dans son amour 
aveugle, il me la refurera ; je vais done 
la prendre. 

- Oh 1 quelle idee !... 
- Attendez done... Que fait votre mai-

tresse alors ? Elle fait un tout petit pa-
quet de ce qu'elle vent emporter et se 
dirige vers la cleture de planches, elle 
en scie deux : la voila dehors. 

Par hasard, a. deux pas se trouve le 
carrosse de deux gentilshommes, de vous 
et de moi par exemplc. Ils ont donne 
ordre au cocher de les attendre. 

Votre jeune fille va droit au cocher et 
lui propose de la conduire en tel couvent. 

Le cocher refuse, elle lui donne un 
louis ; il refuse encore ; elle lui en donne 
deux, trois, quatre, dix, vingt, jusqu'a ce 

accepte. Peut-etre consentira-t-il des 
t le, premier. 

Arrivee au couvent, elle demande la 
superieure, lui declare qu'elle est riche et 

F qu'elle a fui la maison paternelle pour 
entrer en religion dans sa communaute 
qu'elle veut enrichir de ses vertus et de 
sa fortune ; on la regoit a bras ouverts... 
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«  Ces derniers, pour avoir raison de 
l'observation lu rajah de Teno,m, 
s'appretent a bloquer les cotes de ses 
possessions et a 10 priver des revenus 
de ses douanes. Mais, dans une dope-
ehe du 31 mai, aussi discourtoise que 
possible, lord Granville refuse d'at-
tendre les effets de cette mesure et 
laisse prevoir que l'Angleterre se f,ra 
justice elle-merne, en intervenant par 
les armes, a Surnatra, sans se preoc-
cuper du dommage enorme qu'elle cau-
sera ainsi au prestige hollandais dans 
l'extreme-orient. 

La presse allemande signale avec 
insistance• cette pretention et elle n-
gage les Hollandais a s'abriter, com-
me les Boers, sous l'aile de l'empire 
d'Allemagne, pour se defendre con-
tre les envahissements de l'Angle-
terre.  » 

Sur la mome question, le Courrier 

d'Occident ecrit : 
« Le rajah de Tenom (cOte est d'At-

chin) se montre arrogant contre les 
Hollandais. On se dentande a La Haye 
s'il n'est pas excite par quelque puis-
sance. Rappelons que la Hollande a 
refuse la mediation anglaise et a vote 
des fonds pour la continuation de la 
guerre. » 

ll est merne probable, dit la Gazette 
de Cologne, que si l'incident du Nisero, 
au lieu de se produirel'annee derniera 
eat eelate aujourd'hui, l'Angleterre 
ne se fat pas engagee dans la poli-
tique de rodomontades qu'elle a en-
treprise l'egard de la Hollande. 

■■■•••• 

On telegraphie de Calcutta au Stan-
dard que le prince Meingson, preten - 
dant au trOne de Birmanie,s'est echappe 
de Chandernagor. Il a reussi attein-
dre Calcutta et s'est ernbarque a bord 
du batiment francais le Tibre,ayant l' in-
tention, ce qu'il parait, de se rendre 
a Saigon ou a Bangkok par voie de 
Colombo et de chercher ensuite a at-
teindre la haute Birmanie. 

« Les autorites de Ceylan, ajoute lc 
correspondant du Standard,pourraient 
bien arreter le pretendant a Colombo 
des qu'il ne sera plus sous la protec-
tion du pavillon francais ; mais, s'il 
n'etait pas repris , son intervention 
pourrait amener une rev olution dans la 
haute Birmanie. » 

Le prince Meingson,dont il est ques- 

tion dans cette depeche, est un mem-
bre de la famine royale de Birmanie, 
qui a echappe au massacre de la plu-
part des siens, ordonne par le souve-
rain actuel de pays, et qui avait trouve 
asile sur le territoire britannique...In-
terne, par ordre du gouverriernent in-
dien, Benares, sejourna plusieurs 
annees dans cette ville, &oh s'evada, 
et se rendit a Chandernagor. C'est de 
cette possession francaise 4u.e la &- 
Oche recue par le Standard signale 
son depart furtif pour l'Indo-Chine. 

Les larmes d'un Crocodile 

Quand chacun a encore presentes 
a la memoire les declarations ante-
rieures de l'organe anglais d'Alexan-
drie, quand on se rappelle que l'Egyp-
tian Gazette a non-seulement propose 
une reduction sur les sommes allouees 
par la Cormnission des Indemnites, 
m.ais encore qu'elle n'a pas recule de-
vant certaines epithetes qu'elle a adres-
sees aux malheureuses victimes du bom-
bardement anglais et de l'incendie qui 
l'a suivi, faut une supreme impu-
dence pour eerire aujourd'hui : 

« Nous ne savons pas comment le 
bruit a couru que le paiernent des som-
riles allouees par la Commission des 
Indemnites subira une reduction de 
15 No. 

« Nous avons trop de contiance dans 
les sentiments de justice du gouverne-
ment de Sa Majeste pour croire qu' une 
pareille idee fasse partie des proposi-
tions qui seront adoptees par la confe-
rence. 

« Parmi les differents creanciers de 
l'Egy pte, les indemnitaires sont a coup 
sar les plus interessants et si nous 
considerons que les victimes des eve-
nements insurrectionnels attendent de-
puis deux ans la reparation de Jeurs 
desastres, nous ne pouvons admettre 
qu'a la perte des interets deja 
l'on puisse ajouter celle d'une reduc-
tiOn. » 

Au reste, nous ne serions pas eton-
nes (IV cette note doucereusen'eatete 
inseree que par une invitation de hauts 
personnages. Aujourd'hui, qu'a Lon-
dres, les combinaisons financieres pro-
posees par la chevaleresque et desin-
teressee Angleterre semblent avoir ete 
percees a jour, le vent paralt avoir 
change et la rigide Egyptian Gazette  

s'empresse de verser des larmes.. de 
crocodile sur le sort des malheureux 
indemnitaires qu'elle a si longtemps 
vilipendes, afin de se menager bient61 
tine porte de sortie, de maniere que,si 
les propositions financieres de l'An-
,gleterre sont rejetees, ce qui est fort 
possible, le brave et honnete journal 
anglo-valaque puisse avoir l'air de s'en 
feliciter. 
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FAITS LOCAUX 

Nous' lisons dans le Journal des Trilmnavx, 
de Bruxelles : 

C'est du Caire aujourd'hui que nous 
vient la lumiere. Nous avons recu une 
publication judiciaire, vrai journal, 
rendant compte des debats qui se pro-
duisent devant les. Tribunaux mixtes 
et indigenes, sur la terre des Pha-
raons. 

La Jurisprudence, tel est le titre que 
prend notre .confrere deS bords du 
Nil. Elle parait tous les quatre jours 
au Caire, Alexandrie et a Manson-
rah. On y trouve UD. peu de tout ; des 
jugements et arrets rendus par los 
tribunaux egyptiens; des .actes offi-
ciels, des notes doctrinales, des aper-
cus de legislation comparee,le compte-
rendu des ouvrages relatifs au droit 
public et prive, bref, tout ey qu'il 
faut pour constituer un bon recueil de 
jurisprudence. 

A cote des decisions du Tribunal 
mixte de premiere instance d'Alexan-
drie, vous rermntrez un jugement de 
la Chambre civile du Tribunal mixte 
du Caire, redige en bon francais, et 
.rendu en cause de plaideurs repon-
dant aux noms de Bisclara, Kirlakis 
contre Ibrahim Miroski, Murkus Fal-
tas, Gabra-Mikali-Plughin. Puis, c'est 
une sentence du Tribunal indigene de 
premiere instance d'Alexandrie, presi-
dent Hussein Oisif! Oh! la predesti-
nation des noms ! Il nous Semble, en 
effet que les audiences sont assez ra-
res„ Apres- tout, cela tiendrait-il a la 
purete des mwurs des habitants ! La 
vertu bannie. reste de la terre, est 
peut-etre allee se refugier au pied des 
Pyramides ! » 

Nous ne pouvons qu'applaudir a 
l'initiative prise par la Jurisprudence. 
Elle pent rendre de grands services au 
monde judiciaire, et nous .ne doutons 
pas qu'elle ne parvienne bientOt, ainsi 
qu'ellele declare, a mettre l'Egypte au  

niveati des autres pays, sous le rap-
port de la publicitf: h donner aux 
questions juridiques. 

La representation. donnee hier soir 
au yoliteama, au profit des Ecoles 
gratuites Italiennes Victor-Emmanuel, 
a parfaitement reussie. La salle, co-
quettement decoree de drapeaux aux 
couleurs italiennes, keit litteralement 
comble : pas.une loge, pas un fauteuit 
n'etaient vides. 

Comme s'agissait. d'une represen-
tation de bienfaisance, nous ne ferons 
aucune appreciation sur la maniere 
dont a ete interprete le Battu in Mas-
chera, ce bel opera de Verdi. Consta-
tons, en chroniqueur impartial, que les 

tinguent. 

Malgre l'attrait de la soiree donnee 
au Politeama, y avait pas mal de 
monde au theatre de l'Esbeki.eh, oir le 
Maitre de Forges a ete joue, par les  ar-
tistes de la trQupe drarnatique  ita-
lienne, avec le talent et la perfection  . 
que nous avons deja signal& lors des 
oremieres representations de ce beau t 
drame, 

Cc soir, la tie en rose, drame en 
cinq actes de Th. Barriere et De 
Kock. 
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Chancellerie dn Consulat de France 
.A. T_J C A. I IR. E 

Vente publique et aux enchares 

D'une Dahabieh construite 	y a 
deux ans, amarree a Boulacq Sahel 
EI Samg, jaujeant 300 ardebs, en bon 
kat, peinte en couleur blanche avec, 
des persiennes en vert, pourvue de 
voiles, rames, echelles, tentes, etc., 
et de tous les instruments pecessaires 
a la navigation,contenant deux cham-
bres, une cuisine, deux salons meubles 
avec divans, deux cabines a couchet-
tes, une baignoire, une cabin° a toi-
lette, etc. 

La dite vente aura lieu le jeudi 19 
courant Boulacq, ob se trouve 

amarree la Dahabieh, par rentremise 

19'eranMc'e 
Chancellor du Consulat de 

It sera pergu cinq pour cent du 
prix d'adjudica lion pour frais de criees 
et droits de chancellerie.. 

Le Caire, le 9 juillet 1881. 
Le rhanreller da Consulat  de  France. 

p  .  GAUTHIER. 

Grands Nagasins  de Nouveautos 
r, FRA N 

de drapeaux execate'es en  2,i heaves 

‘taiTat.s........PSSar4g,SUMVIWthifIW.741,e'2"..412103114,1110101iSMW11111111M.I", _ 	 . 	_ 

OUVERTURE DU JARDIN DU 

CAFE  DE  LA  BOURSE 
Place de l'Opera 

Le pinprietaire cle cet etablisse-
rnent, desirant s'af tirer la contiance 
du public, previent sa notivelle clien-
tele qu'a partir de Dimanche 13 cou-
rant, son etablissement sera ouvert 
de jour et de nuit. 

BIERE DE VIENNE ; GLACES ET SORBETS 

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX 

A  DES  PRIX MODERES 
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11111. Victor tinny, peintre deco-
rateur, demeurant au Caire; previent 
le public qu'il est creancier des epoux 
J Eskenazi dont la dite dame nee Sat-
tut Piha, du prix des fournitures et re-
parations faites par lui a la dahabieli 
du nom de Eva, et qu'il exercera le 
droit de suite resultant de sa creance, 
contre tout acquercur de la dite daha-
bieh. 
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Vient de  recevoir un assortiment applaudissciments etaient loin d'etre 
marchandes. 	 ';  *de  drapeaux 	mattra en  vente 

En somme, la reeette a ete fare- partir de  nifirdi  8  eourani, pour roe - 
tueuse ; nous en felicilons sincerement  casion de' la Fete 'Nationale du 14 juil-
le Comae qui n'a epargne ni peines,  lel. 
ni fatigues et d 114 les membres 

oC mmandes 
fait les honneurs de leur fete avec 

amabilite et la courtoisie qui les dis- 

Et son pere, 	prince du sang, ne 
l'en tirerait pas si elle ne voulait pas. 
Or, son pere n'est pas prince du sang: 

— Pas le moins du monde, repondit 
Olivier qui se sentait renaitre. 

— Alors elle restera au couvent tant 
qu'elle voudra. Elle s'y ennuiera peut-
etre un peu, mais en menant rondement 
le siege du Ore on aura vite, son con-
sentement pour votre union. 	• 

— Mon ami, s'ecria Olivier, en sautant 
au cou de M de Tancarvel, vous me 
sauvez la vie ! Dernain, vare plan sera 
execute. Je compte 	vous pour m'ai- 
der.... 

— Comment done ! 	la vie et h la 
rnort ! A propos, vous etes gentilhomme ? 

— Helas ! murmura Olivier deconcerte 
et rougissant jusqu'aux yeux. je ne suis 
qu'un enfant trouve. 

— Tout au mieux alors ; enfanttrouve! 
mais vous pouvez etre le fils de S, M. 
Louis XIV. Mais, dites-moi, nous allons 
aller souper, je pense ? 

Olivier ne pouvait faire autrement que 
d'inviter son confident intime, son sau-
veur, I1 fit bruire gaiement les pieces  

d'or dont, h tout hasard, 	avait empli 
ses poches. 

— Vous Otes un ami divin, dit le che-
valier. ca, suivez-moi et preparez-vous 
a passer une joyeuse nuit en attendant 
l'aventure de clemain ; aventure incom-
plete pburtant. 

— Et en quoi, mon cher chevalier ? 
— C'est qu'en verite j'ai beau cher-

cher, je n'y vois aucune chance de 
dormer ou de recevoir un coup d'epee. 

faudrait pour cela un grand hasard. 

IX 

CATASTROPHE 

Olivier ne tarda pas a se repentir d'avoir 
suivi son nouveau conseiller. Du moment, 
en effet, on le chevalier eut mis sa main 
dans la main du jeune amoureux, en lui 
disant : « A demain les affaires serieuses, » 

sembla n'avoir plus qu'un souci : tuer le 
temps d'une facon joyeuse, en attendant 
l'heure decisive. 

Successivement le chevalier conduisit 
son jeune ami souper dans un cabaret h la 
mode ; puis, jouer chez des tuarquises de 
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contrebande, qui vivaient autant du tapis 
vert que de Famour. 

La tete basse, le cceur bien gros, l'esprit 
quiet, Olivier se laissait entr,ainer ; 

devenait plus triste, h mesure que la joie 
et la bonne humeur du chevalier augrnen-
tait. 

M. de Tancarvel semblait ne se pas sen-
tir d'aise. Au souper tous les mets-avaient 
ete de son godt, et il avait fete les vins 
outre mesure. 

Au jeu, l'ange gardien de la chance etait 
venu s'asseoir pres de son fauteuil, et 
chaque coup de carte,s augmentait le tas 
d'or amoncele devant lui. 

— Vous me portez bonheur, tres cher, 
disait-il a Olivier, et desormais, je le de-
cla. e, je ne vous quitte plus ; cette. heu-
reuse veine nous promet la meilleure pour 
chance pour demain ; rassurez-vous done 
et quittez cet air lugubre. 

Mais OliVier ne se rassurail pas. Le jour 
levait, faisant palir la lueur des bougies 

et M. de Tancarvel ne semblait nullement 
dispose h quitter la table de jeu. 

— Chevalier, dit le jeune homme, de 
guerre lasse, je me retire, vous semblez  

avoir completement oublie le service que 
vous deviez me rendre aujourd'hui. 

— Eh quoi ! cher ami, repondit M. de 
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Deja, Olivier maudissait sa faiblesse ; 
se repentait amerement de n'avoir pas agi 
seul. 

(A suivre). 

EMILE GIBORIA.U. 

Tancarvel d'un air surpris, vous voudriez i 1  .  — Qu'avais-je besoin, se disait-il, de 
Partir dOjh ! Notre expedition est pour ce ' Fassistance de ce fou ? Me falLiit-il done 1 

- 1. soir a la nuit, et a  ,  eine le jour se leve. 	un aide pour menet. a bonne lin le plan 
Songez-vous que nous avons encofe liqu'il m'a indiqoa?J'ai passe une null: et 

douze heures devant nous, une journee  !i  une journee atroces, h quoi bon ? Voici i ' 
entiere ! Savez-vous oil depenser le temps i que mon conseil ler et soi-clisant ami peut 1 	 i  '  h peine se tenir d6bout. plus agreablement Vici ? 

Nous allons quitter le jeu, j'y consens,  II  Avant une demi--heure il ya se laisser 1 
1 mais pour aller dejeuner, et, vive Dieu! je glisser-sous la table, si on ne le porte a 
suis l'amphytrion : qui m'aime Dle suive 1 i 

Ce disant, le chevalier empocha une forte 1 
somme amassee devant lui, et, ceignant 
une epee, sortit en entrainant une partie 
de la compagnie. 

Le jeune amoureux se resigna, et si bien 
qu'a quatre heures de l'apres-midi il etait 

son lit. 
Allons, n'hesitons plus, partons. 
Mais comme il se levait, le chevalier en 

fit autant. 
Au hasard, prit une bouteille, et, rem-

plissant son verre : 
— Celte sante est la derniere, dit-il, je 

encore h table pres du chevalier.. C"tte. bois aux amours de mon jeune ami ; qui 
journee lui avait semble mortelle,, accu- refuserait de, me faire raison ? 
sait le temps de reAer en 	 Person ne ne refusa. 

	

Mair) si la tristesseet  finquictude  d'Oli- 	Les verrres se remplirent et se cho- ! vier s'elaient accrues, en revanche la quei.ent. '  gaiete de  -  on Conseiller ne connaissait 
plus de borneS, meme etait peu pres 
ivre, et n'avait, en  -  apparence, conserve 
aucune conscience de son etat. 



BRASSERIE A. BOHR 
AU CAIRE 

BIEB.E DE BAVIERE 

Grand assortiment de Ballons et Lan-
ternes vOnitien.nes, verres de cou-
leur et flours lumineuses pour il-

luminations et feux di artifice, 
V. Hides Barge!' et Ce. Alexandrie. 
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Carreaux Ceramiques 
DE 

BOCH FRERES, 111.aubeuge 

Pour demandes et renseignements 
s'adresser 

E. J. FLEURENT 
N. 84 au Telephone. 

Seul Agent pour l'Egypte 
Depot Alezandrie 

F. LABBE agent A PORT-SAID 
146 

MAISON FONDEE EN 1865 
G. Sfissmann. 
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POURNISSEUR de LL. 	lee PRINCESSES 
DE LA 

WAMILLE KIKEDIIVIALE 

LE CA.IRE 	— RUE MOUSEY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nicke:, 
Ecaille et buffle, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Nrveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, A.reo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de llathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

• ■•••■1•1 

Reparations dans les 24 heures. 

APPARTEMENT naolcniueill=le ()ell 

face la Poste egyptienne,compose de trois 
grandes pieces avec balcon, une cuisine 
et une chambre pour domestique. y a 
l'eau. S'adresser au Bar Americain. 461 

A. M. MORTINI Alexandrie. — Re- 
presentant du Bos- 

hore Egyptien. 

11111•1111. 	  

ADMINISTRATION 
DE 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

Service accelere entre Alexandrie 
et Constantinople 

Vole de Piree et Smyrne 
en 4 jours 101. 

Ligne directe entre illexandrie 
et Ithenes 

DEUX JOURS 

Depart d'Alexandrie pour Constantinople 
cheque Mercredi, dix heures du matin, avec 
escale au Piree, Smyrne, Metelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere et de deuxieme 
classe. tine reduction de 15 OTO est accordee 
pour les billets d'aller et retour de femille de 
trois personnes au moins ; pour les billets sim-
ples, eller et retour, la remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 
Les paquebots employes pour cette ligne 

possedent des amenagements et tout le confort 
desirables pour Messieurs les passagers. 
docteur et une femme de chambre sont attaches 
au service de cheque paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mer-
chandises, l'Agence Bailee a la Marine. 

Les Paquebots-poste Khedivie, dans la 3i:ter 
Rouge, quittent Suez cheque le Irendredi de 
cheque quinzaine a 10 heures du matin, pour 
Djedda et Souakim, Massawa, Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbera. 

N. B. — Les provenances de l'Egypte 
sont admises en likre pratique dans tous 
les ports grecs et ottomans. 
111b. 	 

BOULANGERIE KHEDIVIALE 
ALEXANDRE ECONOMO 

FOURNISSEUR DE LA FAMILLE KHEDIVIALE 

Tous les jours, 
Pains Francais, Mlemand, Anglais et Grec. 

PAIN A.0 LAIT 
RT 

BISCUITS POUR CAFE ET THE 
eke de M. Parvis, l'arbre,entree par la ru 

Mouski. 	D. 207. 

JEA1NT MALEK 
Raison VondOe en 1866. 

FACTEUR, ACCORDEUR de PIANOS 
ACHING& et REPA.RATIONS 

MOMM■4 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbnieh, route N° 56 — Calm. 
	a 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

DepOt dPhorlogerie, bijouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commencement de la rue neuve. 

LE 

BOSPHORE EGYPTIEN 
EST EN VENTE : 

Au Calve : chez M. CEBE . 
A Alexandrie: chez M. A. MOR-

TINI, 47, rue des Sceurs. 
A lIansourah: chez M. Joseph 

KAYAT. 
APort-Said : chez M. J 0 URDAN. 
A Ismailia : chez M. TRICARDOS 

EAUX MIN RALES 
DE ROHITSCH (Styrie) 

Excellente boisson de table favori-sant la digestion, s'emploit aussi avec 
grand succes contre les hemorroldes 
constipations ete. 
Fr 17 la caisse de 25 bouteilles au 

depOt d'Alexandrie. 
Fr 17 112 la !calsse de 25 bouteilles au 

depilt an Caire. 
Seul depositaire pour l'Egypte : 

GUSTAVE MEZ rue Neuve, Cairo. 
Egalement en depOt specialite : 
Litthauer Bitter 24 fr. la caisse de 12 bou-

teilles. BUre LION, de Baviere, fr. 50 la caisse 
de 48 bouteilles. 

Grand assortiment de Liqueurs premieres qii elites. 
S'adresser a Alexandrie M. Marco Levy 

Carasso. 	 260 

EAUX NINtRALES NATURELLES 
Garanlies fralches par cerlificals d'origine legalises 

V. HUBIDOS DARGON ET Cie 

L E 

GIBBON GUYOT 
SERI' A PREP•RER UNE 

EAU DE GOUDRON TRES AGREABLE 

Le GOUDRON GUYOT purifie le sang, il a ete 
experimente avec succes dans les hOpi- 
taux de France, Belgique, Espagne, 
contre les maladies de la Gorge, 
des Poumons et de la 
Vessie. Le Goudron 
Guyot est specia-
lement recom-
mande en temps 
d'epidernie, 
Diarrhees, 
Cholera, 
Flevres. 

\jc, de nonibreuses 
•co contrefacons, exi-

co ger sur l'atiquette ma 
\-1P 	- Ai. 	signature en trois eon- 

s 	leurs et mon adresse, 
* 19, rue Jacob, PARIS. 

.11 existe 

Bosphore Egyptien. 

7 Juillet 

Panama, st. fr., de Dunkerque au Tonkin. 
Europa, st. all., de Calcutta a Dunkerque. 
Graville, st. franc., de Colombo h Marseille 
Priam, st. ang., de Chine a, Londres. 
Bussorah, st. ang., du Golfe Persique 

Londres. 
Miranda, st. ang., de Bombay Port-Said. 
Celtie-Monarch, st. ang., de Londres h 

Bombay. 
Cathay, postal ang., de Calcutta h Londres 
Hindoustan, st. fr., de Bombay a Marseille 
Yarra, postal fr., de Marseille a Noumea. 
Madagascar, st. fr., de Bombay a, Marseille. 
Mount-Tabor, st. a., de Cardiff h Colombo' 

Tonnage net : 21.000 32. — 61 navires. 
Recettes : Fr. 1.153.120 47. 

St ALBAN (Loire) 
Renomme par ses eaux minerale 

et gazeuses. 
Grand Ilbtel St-Louis et Casino 

tenu par PE.RBAUD. 

CANAL DE SUEZ 

404 

On se charge de l'expedition par poste de 
outs command e. 

MAISONS RECOMMANDEES 

J. Hadies  Pharmacie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceutiques 
„ 	des premieres  maisons d'Europe. Service de nuit.  

S. Neumann, Port-Said place de Lesseps,DepOt en gros et en detail de biere 
de Munich, Pilsner (Bohmen) 

Kiel noir et blonde Dreher, de Steinbruch. Vins de Hongrie, du Rhin.—Pepsin 
stomacal Bitter. — Cigares de Havant,. 

Ch.  chiaramonti Cafe de 'France. Entrepot de vins fins et ordinaires, liqueurs et 
sirops assortis. — Prix  tres moderes. 

Pietro Romoli Depot de GLACES et de papiers peints A.meuSlements et decorations 
Place de la Bourse, maison de l'HOtel d'Orient. 	N. 9 au Telephone 

Cugini Praga  Asphalte naturelle et Lave metallique pour trottoirs, terrasses,ecu 
ries, magasins etc. Specialite de tuyaux  et cuvettes en asphalte. 

Graveur, Dessinateur, Horlogerie, Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pres les P. A.yer magasins Dracatos et Cie, Ezbekieh. 

GHILARDI ET GERARD AU CAIRE 
En face la vieille Zaptie, Telephone n.46. 

Depot de toutes les fournitures et pieces de rechange pour machines, moulins et usines 
(*renege. On se charge aussi des commandes de toutes sortes de machines pour l'industrie, 
les arts et les metiers. Tubes en fer pour conduites d'eau 

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel CT11011 ffis et Cie 

COGNAC 
DIA pour la vente en gros : 

CHEZ Fratelli BASSANO 
A ALEXANDRIE ET AU CAIRE 

AGENT OENERAL POUR EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875 
1870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 	14, 

A. M MORTINI 
47, flue des Saeurs, 47 

A.L.EXA_ISTDRIE 
Agent General de LA CAISSE GMNE-

RALE D'EPARGNE et de CREDIT de 
PARIS pour la vente a credit et facili-
tes pour l'acquisition de toutes va-
leurs lots,telles que obligations des 
villes de Paris, des departements et 
du Credit Foncier de France, donnant 
droit aux coupons d'interets et aux 
tirages des lots . 4.14 

Vichy, Orezza, Pougues, Contrexe-
ville et 36 autres sources. — St-Gamier, 
Badolt, la Reine des eaux de table.—Gla-
eieres de families, Mitres et rafrai-
ehissoirs, Cognacs surtins. — Coca du 
Peron, Vino tins d'Espagne. Specialite 
d'huile de colzaepuree.—Petrolerec-
tine — Stores toutes largeurs, montures 
sur mesure. — Ballons et lanternes veni-
tiennes, Verres de couleur pour illumina-
tions. — Feux tVartilice. — Appareils 
d'eclairage en tous genres. 

Orfevrerie et couverts de table, titre supe-
rieur. — Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la maison 
Philip Venisio et comp. du Caire. 	381. 

PRES LE TRIBUNAL s pu Ira clea, 

chambre meublee louer. — S'adresser 
au bureau du journal. 	 464 

AKOCZY 
RUIT MEDAILLES 

Eau purgative de Bude (Hongrie) analysee par l'academie d'Etat de Budapest par les pnifes- 
] seurs Dr Zeissel de Vienne, Stolzel it Munich, Hardy a Paris, Tichborn a Londres ; recomman-

dee par les plus celebres medecins a cause de l'abondance de Lithion qu'elle contient et qui est 
indiquee contre les maux d'estomac et de la vessie. En vente, dans toutes les pharmacies et les 
Iepots d'eaux minerales. 

Representant general et dept pour l'Egypte Alexandrie et au Caire, chez B. FIRMER et Cie 
Proprietaires de la source : ktessieurs LOSER. freres Budapest. 	229 

JACQUES EMAN tciA0 nisneE, 	em os spi rnast,i 0 nRse cdordroeuma ne net s etARgeenpersdeanntasti ?en: .p r Li no ec ia - 

pales villes d'Egypte. Place de l'Opera, vis-a-vis la Caisse de la Dette. 

Ch. Jacquin  mi8eutsr, joettirrenninsseesurNde.soanti A.Teltzeonlee. Khedive. — Grand assortiment 

P. Lormayd_ Fermier des annonces du Bosphore Egyptien. On traite a forfeit pour toutes 
JUL especes d'annonces, reclames, etc. 

Grand HOtel des Bains Helouan Horaire du Chemin de. fer du 
Midan :9 h.matin,4 h. soir. 7 h.s. 

et 9 h. 44 soir. De Helouan: 6 h. 30 matin, 2 h. soir. 5 h. 30 soir. 8 h. 15 soir. 

Schneider  Patissier Conflseur, Esbekieh.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur 
pour Bals et Soirees. 

Ildtel d'Orient place de l'Esbekieh au Caire. Hotel de l'• classc, se recommande. par 
sa bonne situation et le confortable de ses appartements. Cuisine et 

service soignes. Omnibus A tous les trains. — Prix moderes. 	N. 48 au Telephone. 

Tano Esbekieh.  — Antiquites, Objets d'art, Tapis d'Orient,Chinoiseries,  Meubles arabes.  

Al Progresso Jannuazo et Tabegno, Esbekieh. — Vetements sur mesure 
* 	 Prix tree moderes. — Etoffes francaises et anglaises  

Cebe Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. Vente des journaux d'Europe e-t 
du Bosphore Egyptten, du Phare d'Alexandrie et de l'Egyptian Gazette.  

Md Korchid et Fischer 1 	 SEWERS et CARROSSIERS. ont leur magasin Boulevard 
A.bdul Haziz, pres le Tribunal. Article? de propre fa- 

brication, genre francais et anglais. Les ateliers font face au magasin. 

walker et C ie Seuls representants de, la maison Allsopp's pour les.bieres anglaises. 
Fournisseurs de l'armee d'occupation. Conserves, vins et spiritueux. 

N. 76 au Telephone.  

Specialite de Chemises el9tur solieditit 
I.:. R13 eopnanreateitoripsr eonmpttoeusco gnefenerteison. sEaldergeasnsceer 

Maison MARCELIN, prig! de l'Ancien Tribunal. 

Esson et CIE 12, place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports a for- 
fait, affretement, Commission tet Transit, ventes et achats 

it la commission. — Service special pour l'Egypte, departs del Marseille cheque semaine par 
les vapeurs reguliers et cheque quinzaine par navires it voiles. — N. B. Nous recommandons 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement leurs expediteurs gulls dirigent leurs envois a 
notre adresse &recta : Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer l'applieation 

des tarifs les plus reduits sur lea chemins de fer. 

Alexandre Economo  lguoullIontgiseiruie Khediviale, cote M. Parvis, entree rue 

A. Albertini zaanvcilsrigtaoryeaTepot biere de Steinfeld et de Baviere. Esbekieh 

Aly Osman ItarnodaDnepeOtt de tabacs d'Orient, Cigares et Cigarettes de p miere qualite 
d fabricant de Tarbouehs. — Esbekieh„ route nre 

PHARMACIL CENTRALE DE FRANCE 
	.01••■•■•••-■-••■■ 

GENEVOIX 	Cie 
SUCCESSEURS DE MENIER ET DORVAULT ET COMPAGNIE 

Societe en comman.dite par actions an Capital d.e 

10.000.000 OE FRANCS 
7, — Flue de Jouy 7 — PA.FLIS 

USINE ET ENTREPOT A SAINT DENIS 
Seul representant pour, l'Egypte 

ALEXANDRIE 	D. ELEFTHERION 
	

LE CAIRE 
89, ue Sesostris. 	 Au Mouski. 
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LE CAIRE —Typo-Lithographie Franco-Egyptienne J. SERRIERE 
Rue de l'Ancien-Tribunal maisou Boghos-Bey 
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